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t< HEUREUX LES ARTISANS DE PAIX, ILS SERONTAPPELES FILS DE DIEUX * {Mt 19}

Message de S.E. Mgr l'Archevêque aux fidèles de l'Archidiocèse de Bukavu
et aux personnes de bonne volonté

lntroduction
Chers frères et sæurs dans le Christ,
Au regard du contexte politique et sécuritaire actuelle dans notre sous-région et du climat de violence qui a
tendance à se diffuser dans nos milieux, je m'adresse à vous comme votre Pasteur pour vous convier à
affronter cette situation comme chrétiens, comme citoyens et en personnes humaines éprises du souci de la
paix véritable pour notre pays en particulier et pour toute notre sous-région en général. Bâtissons ensemhle
la paix, celle qui nous vient de Dieu, qui en est le seul dispensateur et que nous sommes appelés à partager
avec nos frères et sæurs, qui qu'ils soient et où qu'ils soient.

$ous les yeux de tout le monde
1. L'heure est grave. Un vent de guerre et d'insécurité souffle à nouveau sur cette partie Est de notre pays"

Toujours les mêmes acteurs, les mêmes motifs, avec les mêmes alliés qui exigent des solutions de
négociation, de partage de pouvoir et peut-être même la partition vitale de notre pays.

2. Nos regards s'arrêtent particulièrement sur la situation très critique suite à I'occupation récente de la cité
de Bunagana en territoire de Rutshuru par le groupe armé de M23 qui a repris des combats dans un cycle
infernal de violence, de pertes en vies humaines, de déplacement massif des populations et de
destruction de notre tissus économique et social. C'est l'histoire qui se répète !

3. Curieusement le soutien extérieur est toujours le même, avec le même schéma décrié par tous et les
mêmes visées: la soustraction de cette partie du pays au contrôle de notre gouvernement centrat et
peut-être son annexion pure et simple aux pays voisins.

4. Sans scrupule, le sang des innocents est versé à flot, le sang des personnes qui n'ont d'autre faute que
celle d'habiter une terre convoitée Dans l'indifférence des puissants, en complicité avec certains d'entre
eux, et parfois même avec ce$ains de nôs compatriotes: <<Les ennemis de la patrie - écrivait Mgr
Christophe Munzihirwa, déjà en 1963, - ne sont pas seulement les saldats étrangers ormés jusqu'aux
dents, mais çussi les enfants du pays qui ne font pas leur devoir : ces vendus, ces prafiteurs, les membres

d'un porti politique qui sacrifient tailte voleur au profit du parti >.

Délivre-nous du mal

5. La déclaration de guerre et de l'usage légitime de la force en vue de la paix et la sécurité sont des
fonctions régaliennes qui reviennent exclusivement à l'Etat via la Police et t'Armée. Nous savons que tout
autre usage privé, même compréhensible, comme dans certains cas, reste illégal, immoral et non
recommandable.

6. Martin Luther King disait : << Celui qui accepte le mal sons lutter cantre lui caopère çvec !ui>>.test ce rnal
que nous voulons finalement dénoncer et combattre en nous libérant nous-mêmes, tout d'abord, de toute
complicité et ensuite en refusant de céder à la tentation d'actes barbares et anarchiques auxquels des
réseaux sociaux malveillants cherchent à pousser les esprits faibles.

7. Une vision fataliste et tronquée de l'Evangile pousse certains à voir en tout ce qui se passe une valsnté
de Dieu, cu même une punition ; d'autres à penser que Dieu fera tout pour nous ; cu enccre à creire
qu'accepten l'iniustice est un devoir du chrétien- ll n'en est pas ainsi" Malgré nos problèrnes du quotidien,



nous devons lever le regard pour dire : rcTrop c'est trop > lll y a des causes pour lesquelles on peut accepter
de mourir, à l'instar de plusieurs martyrs ou héros nationaux.

8. Notre Eglise catholique ressent au-dedans d'elle et partage ce cri du peuple congolais, se souvenant avec
lui de ce qu'a signifié pendant des années une occupation sanglante comme celle qui nous menace à

nouveau, et veut de toutes ses forces freiner le versement de sang de tant d'innocents. 5i d'un côté, dans le
langage humanitaire on parle de plus en plus des minerais de sang - ce qu'a combattu la loi Dood Franck- il
conviendrait que l'on parle également du r< pouvoir de sang versé > comme on l'observe chez-nous depuis
1996.

En effet, depuis cette date, pour se hisser au pouvoir, des frères compatriotes n'hésitent pas à se constituer
en chef de guerre, en marchant sur les cadavres de leurs frères et sæurs, au besoin avec l'aide des
puissa nces étrangères.

10. Comme je l'ai écrit dans ma lettre du 06 juin 2A22, (< avec une bouteille d'eau n, nous voulons être aux
côtés des familles de nos militaires qui exposent leurs vies pour défendre la souveraineté de notre pays. lls
ne sont pas en train d'agresser un pays voisin mais ils sont en train de remplir |eur mission de protéger la
population sur le territoire national dans l'exercice de leur fonction.

L1-. Pendant ce temps, le peuple congolais est excédé par l'ambigûité de la communâuté internationale à
son égard : des graves violations ont été portées contre le peuple congolais; elles sont documentées par le
< Rapport Mapping )), mais presque rien n'est fait pour les sanctions et pour la réparation nécessaire.

Sur le plan politique et diplomatique, depuis une vingtaine d'années, la même communauté internationale a
mis notre pays sous embargo des armes pendant que des pays susceptibles de nous agresser se procurent
abondamment des armes.

12. Depuis plus de 25 ans, la même communauté internationale a mis en place la mission de maintien de
paix la plus coûteuse de notre temps, c'est-à-dire la MONUSCO. Celle-ci coûte vraisemblablement en
moyenne un milliard de dollars par an.

L'évaluation de cette mission est-elle faite par rapport aux résultats attendus en matière de paix et de
sécurité de notre peuple ou en matière de l'étendue de notre pays ? Que nous veut exactement la
communauté internationale ? Seigneur, délivre-nous du mal.

Ne nous laisse pas tomber en tentation
13. Notre force est dans le don béni que Dieu nous a fait de ce beau et grand pays. Nous avons le devoir de
l'aimer, de le protéger, de le développer, de lui assurer grandeur et respectabilité pour son développement
et celui de toute l'Afrique.

Ne tombons pas dans le piège de la haine ethnique et de xénophobie. Nous savons que les simples gens
n'ont pas de problèmes entre eux, souvent ils désapprouvent la politique de leurs chefs sans pouvoir
s'exprimer, de fois ils en sont eux-mêmes victimes. Evitons donc de nous substituer aux forces de l'ordre en
agressant les innocents. Soyons des véritables artisans de paix.

Veillons en outre à nos pensées, nos paroles et nos actions de manière à ne jamais stigmatiser tout un
groupe, toute une communauté, tout un peuple et tenons compte de la présomption d'innocence à laquelle
chacun a droit, conformément à la loi.

14. En ce temps, souvenons-nous en particulier des derniers messages du Serviteur de Dieu Mgr Christophe
Munzihirwa. Le 27 septembre 1996 il écrivait :( Restons occueillants paur taus afin de noas enrichir des
vsleurs multiples qu'opportent les différences des ethnies. {...} C'est une folie que de s'attaquer d des
personnes paisibles, tout simplement Wrce qu'elles sant de telle ou telte ethnie. Personne d'entre nous n'û
chaisi ses parentt et donc son ethnie. iVous 1es acceptons et nous les défendons *. Les derniers mots qu'il
ngus a écrits à la veille de sons assassinat allaient dans ce sens-là : << Dieu ne naus absndonnera pos, sî



nc{Js nous engageons ù respecter la vie de nos voisins quelle qu'elle soit leur ethnie d'appartenûnce ,>.

Que devons-nous faire ?

15. Les fidèles de l'Archidiocèse de Bukavu et les personnes de bonne volonté,

Vivons le courage de l'Evangile dans ce choix de ne jamais héberger la haine en nous envers quiconque, mais
seulement la lutte contre le mal par l'amour, la recherche de la paix pour tous.
En outre bâtissons la convivialité citoyenne en suivant cette exhortation du Pape Français invitant à la
construction d'une civilisation de l'amour. Dans son Encyclique lt Fratelli tutti>t, le Pape écrit: << Lç vrçie
qualité des dilférents psys du monde se mesure par cette capacité de penser non seulement canrne ptys
mais oussi comme famille humaine, et ceb se prouve particulièrement dans les moments critiques{.".} car < Io
vialence engendre lo violence, la haine engendre plus de haine et la mort p[us de mort. Nous devans briser
cette chaîne qui poroît inéluctable > (n.2271.

16. Les Responsables politiques

f Etat a comme premier devoir d'assurer la sécurité intérieure et la paix vis-à-vis des pays tiers :

Que toute disposition soit prise pour mettre fin à ce cycle de violences basé sur la pratique de gratification
des chefs des guerres souvent promus en propofiion du sang versé.
Que l'Ëtat congolais revisite ses relations avec la communauté internationale quitraite notre pays comme un
pays de seconde zone dont la sécurité et le développement comptent peu. A cet effet, il faut reposer la
question du bien-fondé de l'embargo sur les armes qui est imposé à Ia RDC depuis des décennies et les
résultats de la présence de la MONUSCO chez-nous I

Où en est I'Etat congolais dans la réforme des forces de l'ordre et de sécurité pour cûnstituer une fsrce
armée républicaine et non une simple collection des rébellions mal intégrées depuis tCIut ce temps !

Quid des accords occultes signés souvent avec des rebellions, des partis politiques ou des pays tiers qui
semblent souvent mis en æuvre sans examen et ratification préalables par notre parlement ?

17. La communauté internationale, nous demanderions plus d'équité et de justice envers la République
Démocratique du Congo et son peuple, humilié et sacrifié à l'autel des intérêts économique$ et
géostratégiques, et réduits à une misère sans nom, tout en habitant un pays doté de toutes sortes de
ressources. ll n'est pas juste que ce peuple soit récompensé de cette manière pour l'hospitalité dont il a fait
montre tout au long de son histoire passée et récente. Que cesse toute ambiguité de la Communauté
internationale vis-à-vis de la souveraineté de la République Démocratique qui n'est pas négociable, 62 ans de
souveraineté nationale et internationale après.

18. En conclusion, frères et sæurs, comme Nos Evêques de I'ASSEPB l'ont bien dit dans leur dernier messâge,
( sortons du cycle des divisions et des violences de toutes sortes pour entrer, dès maintenant, dans un
monde de comrnunion, de fraternité et de mission > ; (Cf. Goma accueille le Pape François, N" 12).
Je vous confie à la protection maternelle de la Vierge Marie, Reine de la Paix et Patronne de notre Diocèse, à
l'intercession de Saint Jean-Baptiste, messager de la grande espérance, et implore sur vous et tCIus les vôtres
la bénédiction du Seigneur.

Donné à Bukavu, le 24 juin 2A27, en la Solennité de la naissance de Saint Jean Baptiste.


